
s'est vu obligé de la chasser de la so-
elété, cei qui ne s'est pat fIit'sans ré-
sistallec de sa part.

Si l'histoire dit vrai, elle songe à
entrer maintenant chez les carmélites,

pour y ensevelir son chagrin-à moins,

piirtant, qu'elle un s'y rendrait que

pour rêver ......... i moyen de prendre

le Ciel d'assaut.

Le Nombre 7

-- Tine fantaisie à propas di chif-

fre 7

Nons avonîs les icpt mereill t du

monde ; le- sept jccurs de lat création ;
les sept tètes de lIydre ; les sept va-

elhus grases et les Sept vaWces micc:ihres

les e ch,;:s contre' Théeje, d'Eschyle

les sept sages de la Grèce les sept col-
lines de Ronme ; les sept bouches du
Nil ; li légende des scpt,évêques envoi-
yés n Espagne par Saillt Pierre et
Saint Paul ; les sept eilhuts de Lar ;)
les sept élcteurs d'iAllemaague ; la guer-
re des sept ais.

Le chiffre sept joue aussi un très
grand rôle dans les chosci ordimaires de
li vie : les sept jours de la semaine ; les
sept notes dc la umusique : les sept coui
leurs du prisme ; les sept plaèites ; les
sept péchés capitaux ; les selt Sacre-
iments ; les sept psaumes ; les sept Ir-
tics de l'office.

Ecoutez les physiologistes ils disent

que nous changeon de peau tous les
sept ans. Et le proverbe: " Il faut
tourner sept lois sa langue dans sa boni.
ehe... " Les russes disent : - Sept

n'attendunt pas un " ; et les Espagnols
ne lonent ni ne blânîcut avant sept an-

ées. Oin prétend que les plus grands
sages pêchent au moins sept fois par
jour ; et, quand nous éprouvons une
joie très vive, nous sommes au septième
ciel.

il n'est pas jusqu'à nos souvenirs
d'enfance qui ne parlent du nombre sept
Barbe bleue avait perdu sept. fucc nus,
et les bottes de l'Ogre étaieut des but-
tes de sept lieues.

CO UACS.

is r.ßommatdcmîs à ios lecteurs le
t'euilleton cque 1101i1s ce1iiencis avec
ce nuiméro. Il y a dedans des si tuations
poignantes et dont la lecture vous lait
frissonc imalgré vous.

.Nousacenscns réeionc d'im petit
ouvcage ayant pour titre Traits en-
rautérist i 1ues d'une mauvaise éduca-
tion ". ('est un joli petit volume qui

1, ml CANARD

LE RÊVE D'UN CHEVAL DE DILTGENCE.

A t a .: doe l uc ira cE:.

A nuire tour mnaintenant. Avancez dlone bons à rien.

nc deminandlc qu'à ètre suivi à la rebours on entend courir fièvreusement les Pln-
pour encst iier les bonnes mainières et mes sur le papier.
les lois de l'étiquietto. Ncos remîercie- Ala eA la fin, le professeur impatienté,
cuts à celui qui nous la envoyé. s'écrie :

-Eh bien ! vous n'avez pas encore
Lettre trouvée sur la rue Visitation,

et dont nious avous voulu garder le
style original. Nos lecteurs nous en
sauirons -ré:

Chair amie.
t) combien je voudrais avoir le sore

de c, te letre qui plu eu'eiae qcue inoé
va voCier cjoprès deux vous pour vous dir
quce j' suit ieite, mais la meilleur partie
de illcit même est aux lieux (lue vous
ait*'z Oui, ma bien aimez, votre liua-

c m'assaillit de toutes ports. Le jour
penden que j'suit à mais occupacion
journilière, seul je panse à vous, épi
dci mon éloignemen done auquel
je vairse des laries aiiaire. Je pense
toujour à ses belle soirez pacé au carré
Viger. je pacee <iqe vous avé trouvé
cela ben gros d'avoir parti san vous le
dire, c'est parue qoe j'avais les icux
plin de larme.
Adieu, mia chair bien aimer, l'ainiqué

qui lme porte prais de vous me force à
vous solliciter une répoiee et vous de-
mander de nie pas donner à d'otrs
hommcices les prévitenances que vous avé
eu peur moi. Je vous envoi mon queur
dans ma lettre et je le couvre de bai-
ser.

Toujours sans cesse à vous.

Un Tiicbécile ne pourcrait cesser d'è.-
tr ont imbécile que le jour où il recon-
naitrait gn'il est un iccbécile.

Or. eciie, pour reconnaitre qu'on
est imbécile, il faidrait d'abord ie pas
être un imbécile. il ost évident cqu'uncc
iimbiléctuile ne pourri jamais cesselr d ôtre
iiiibéeile

Le professeur di :ic
«l Les anmiens regaienct les os, les

curtilat's et les tendons.
' répé lant o- dns...

mtit cE.:stu s sicmilaires...
Un iminte 'cuoule 1 endant laquelle

fini !
i, L'LVE - Je n'en ai fait que qua-

rante-quatre.
LE l'ItROFESSEIR. - Quoi ? quarante

i. EL:VE - r. Vous avez dit d'écrire
si:c mille r.

-Savez-vous quand on ne peut pas
sentir le fumet d'un poulet ?

-C'est quand il échrppe au ic=.
Champonué pour les lecteurs du JPro-
flinci).

-- Savez-vous pourquoi un voyageur
qui irait voir jouer les aiateurs du
Cercle .4Aical ne pourrait pas prendre

le train ?
-C'est parce qu'il ne trouverait pas

ça nal. (Sa malle. Pardon, ô lecteurs 1)

Scène chez un pharmacien de cette
ville :

c.H Ci :ENT. - Veuillez me donner
ce que prescrit cette ordonnance. s'il
vous plait

L'Éc.ve... 35 minutes après)
Voici, Monsieur, ça vousfait 52 cents.

Le âlient paye mais comme l'élève
est myope (ils le sont tous ! 1 ilne s'est
pas aperçu que la pièce de 50 cents est
inusso0...

Le patron le lui fait observer... Il
s'offre à rembourser la différence.

Oh ! ça n'en vaut pas la peine ! lui
lit le sous-Esulape ... La pièce de

deux sous est elle bonne ?
- Oui. Monsieur.
- Eh bien I nous avons encore un

son dce bénéfice '
Allez dire maintenant que les profits

les pharmaciens sont petits I

Qumclqmu'un demandait à M. X de
cette ville, deux piastres pour enterrer
un hîuissier mort dans la misère. Notre
ami alla à son secrétaire, y prit vingt
piabtres et los remit à la personne en

lui disant c Alc ! c'est pour enterrer
un huissier !... voici vingt piastres, je
n'ai que cela, eniterrez.en dix I »)

nic inventeur fantaisiste vient de
m'adresser son prospectus.

Il s'agit tuin magnifique chapeau de
soie économique, dont le poil est Ci de-
Lais, ce qui lui permet de ne pas s'abi-
ilcer à la pluie ou à la ieige.

Voilà une découverte précieuse.

Une aimable pensée que les voya-
geuîrs pourront dle temps cin temps pi-
eerà table d'hôte. L'effet un est garanti,
personne in comprendra.

Cette pensée, la voici:
Une fluxion de poitrince, c'est imcal

vais commne tour. (c Juimlo tout D pour
les abrutis).

l avare me disait l'autre jour:
-oitu, moi. J'ai lv etcur i-r la

main......... mais la maiu dans mua p-
che

Un gamin marche sur les pieds de
M. T...

-Fais dune at teiltin. s'crie celui-
ci, avec un cri le douleur.

-Sur quoi donc voulez-vous que Je
marche ? réplique le almiu......... ils
tiennent tout le trotuir!

3odèle d'invitation
c Cher monsieur.
0 d'ai quelques ainis diner demain.

Nous sommes neuf' et j'ai fait mettre
dix converts. Voulez-vnus être. le zéro ?

CIJ'ai l'honneur d'être, etc. n

LE CAPORAL BIRIDO.-Fusilier Pi-
ton, supérieurement parlant, d'où ve-
nez-vous présentement ?

PITOU. - J'vins d' l'hmôpitau, cap'ral.
-Ou dit d' l'hôpital, bougre d'anui-

icîau

Riei tic plus timide qu'un poèle de
fonte il rougit constamuent.

La scène se passe dans un bal ituon-
dain.

Adossé à la cheminée, un danseur
étouffe un bùillemîuent.

c Vous vous euiiuyez, monsieur ? de-
mande un voisin.

- Oui, monsieur, et vous ?
- Moi de mméme.
- Alors si nous nous en allions ?
- "Je ne peux pas, moi ; je suis le

maître de la maison. »

Patineurs en avant
Rendez-vous le mardi gras, au rond

à patiner )'ncsse Louise, coin des
rues Vitré et Ste. Elizabeth, à tout ce
que Montréal a de mieux en fait de
patineurs pour la grande mascarade
qui doit avoir lieu. On veut surpasser
tout ce qui s'est fait dans c genr'.
Tout ce qu'on peut imaginer comme
enstuicies et variété y sera représent é .
Un inagnifique corps de musique exé-
cntera les plus beaux morceaux le s
répertoire pendant la soirée. Les pcro-
priétaires profitent le cette occasion
pour annoncer aux :iinateurs du patin
que le corps de mnusiq1 ue i Citoncnepl<i-
sera dorénavant pr 1sonmte tous les same-
dis soirs srit le rond a patiner J>rincesc
Loitise et lournira lia musique pour la
dause.-OLmNt ' & ss, proprié.
taires.


